
sant€L 

Guern.Chapelle Notre-Dame de Locmeltto 
!Inscrite à l'Inventaire supplémentaire des Monuments historiques>. 

- Saint-Eloi en Guiscriff, La Trinité en Lanvénégen .. . Les exemples ne 
manquent pas 'de ces chapelles réduites à leurs murs. Il faut créer un 
fonds public de solidarité, une caisse de péréquation, pour sauver ces 
monuments protégés appartenant ·àdes communes aux ressou rces limitées. 

:S frs. N° 106 



.La Chapelle Neuve. Chapelle Notre-Dame de Locmaria 
Etat intérieur en 1978. 

L'un des dossiers les plus préoccupants 
de ces dernières années est en passe d'être 
réglé : /a chapelle Notre-Dame de Locmaria 
va· être restaurée. Il aura fallu attendre la 
toute dernière limite de résistance de la 
charpente et de certains murs submergés par 
le li~rre. Merci à tous ceux qui financent 
c:ette opération. 25 millions c'est beaucoup, 
mais heureusement il y aura au moins 
dn'q payeurs ! Chiffres en main (voir l'extrait 
:i.'Ouest-France, 28-11.-78) BreizSantel rappelle 
;eulement, à propos de· pette affaire exem­
plaire, que c'est le contribuable, qui, fina­
lement, fait toujours les frais du manque 
:l'entretien annuel des chapelles de nom­
breuses communes. Espérons que chacun 
:m est à présent persuadé ! Il faut éviter 
:l'en arriver là '11 Plumergat où deux cha­
pelle.5 (La Trinité-r-s et Saint-Michel de 
Kervalhy) prennent l'eau. 

RESTAURATION 
DE LA CHAPELLE DE 

. LOCMARIA 

Le conseil municipal a pris la 
décision de restaurer la chapelle 
de 'Locmaria, à l'unanimité de se$ 
membres en exercice. Cette déci­
sion a été prise sur la base d'un 
devis estimatif de 250 919.00 F 
Les travaux de restauration de la 
chapelle (inscrite sur l'inventaire 
supplémentaire des monuments 
historiques par arrêté ministériel 
du 16 avril 1975) sont subvention­
nés par le département à concur­
rence de 30 O/o du montant des 
travaux subventionnables 
(250 919.00 F). effectivement réali­
sés. soit 75 275 F au maximum, et 
par l'Etat à concurrence de 15 Ofo 
dans les mêmes conditions soit 
37(637 F au maximum. En plus de 
ces deux subventions qui attm­
gnent 45 O/o du montant des tra­
vaux subventlonnabies. la paroisse 
a également fait promesse d'un 
concours financ1er de 20 000 F 
L'Association des • Amis de Loc­
maria • a aussi fait promesse d'un 
apport de fonds de 10 000 F Le 
concour.s global apporté à la com­
mune s'élève donc dans ces con­
ditions. à 142 919 F La charge 
communale proprement dite est 
de 108 007 F Le conseil municipal 
a décidé de solliciter la Caisse 
d'épargne de Pontivy, pour un 
emprunt de 100 000 F contracté 
sur 20 ans afin de permettre les 
travaux de restauration. le solde 
(BOO~ F) étant prélevé sur res 
fonds disponibles. Toutes ces 
sommes ont été votées au budget 
additionnel de t978 tant en dé · 
penses qu'en recettes. 
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AIDER LES COMMUNES SANS RESSDUhCES 
A SAUVE~ LEURS PATR!MCINES EN PERIL 

-----.~----------:--

Edifices r~ligieux !r . 

!protégés ! Non prœtèg.! Total · i ~opul~ti~n! r---------y------------y---------y-----------
4 6 1 c ! 1 963 ! ' 

5 5 218[2 

C'est volontaire~ent que nous n'avons pas .6hoisi l es · 
communes oD se présentent les cas l~s plus extrè~~s; < ~ : nous 
constatons, en établissa~t un~ md~~nne, que le nombre d'habi­
tant par éd~fice rélig_ieux paese de 430 (1' (Lanester) à 196 
(~lumergat). Jr nous oav6hs que même · une chapelle classée ne 
peut prétend~e à pJ,us· fde 75 %.de Sllrvonti~n pour Sa resta ur a ­
tion. La part miriim• m de .la commune est donc tou jours 6gale 
LU supérieur à 25 1o;. Or il est fréquen-t; que des communes r.rnt 
la population (mais p~s ·le nomtr~ de chapelle s)diminue, ne puis ­
s~pas tro~ver l'argent nécessaire pour payer la part qui l~~r 
re Yient. 

C 1 est- ains.t que d~ 'no.mbreyses chap~lles èont t nmbPes e n 
ruines non par ia mauvaise v~fontP ·des communes mais parce que 
ces com;;~es ne pouvaient ·~~ CT';;têr'ié:J:I'ein-;::-~ncrétiser leur vneu . 

Il ne faut · pas ~ccabler certains conseils municipaux qu i, 
n'osant pas faire du b~uit au~our d'une ruine menaçante, et 
n'étant pas toujours bien informer, baissent les r ras et préfè ­
rent l e sile~ce ·de la 6hapelle ab~Pdonné~ aux ennuis et à la 
paperasse. . 

Nous sommes tous concernés ••• L~ ·collectivité ne doit elle . . 
pas créer une caisse de péréquation qui ·permettra de subvention-
ner à des ' tau~ pr'oêiÎ~ de 90 %, voire :1 cm %, les travau x néces­
~aires~~e r~al~ès cH~pe~les . ~ppartienne~t·~mo~alement'' . en teta ­
li t é à la colleét-ivi té. national~;( et dépaJ;tementale . L'État doit 
se donner 1~~ moyeQ~ . de la lloi de . ~épir~tion de .l'Eglise et ' d~t 
l'Etat 1 m@me p9ur lès .cas ies t:Jlus · ex\èmee3~ . 

~~~r ne ~as c~éer de · ~ontradÏctici~~ ~ insupporta ~le s au 
pri~cipe ' d~ ~'égalité; et ~our n~ ~a~, . 6dn plus, créer de ja­
lousies, · cett~ ~a~ss~ a~p~o~~sion~ée par une . réserve ·sur 1~~ 
subventions (1% par exemple) pourrait @t~e gérée par .Gn ~c rn-
seil de . sages~. . 

On dira que ndtrè ·propositioFl , "ne tiÇ!nt pas debout~, 
qu'elle pose des problèmes insurmrntables. Mais là oD la 
Charle ~~l~G;ell~ ~li~ même- n~ ~~~t ~ ~bmbler 1~ différence , 



.~ .. 

ncus demandons quelle aut~~ s~lut~on perme t t ~a ~~ ; s~uver cer­
tains monuments ? 

Le dossier doit être instruit au plu& haut niveau. 
Nous avioas posé une question ~ - ce , sujet par l'inter­

médiaire de l'UMIVEM. 
. L'aut~rité admini$t~atlve . nous:a · r~p~ndu; après un ex-

~qsé des qiff~rentes subventions préyues par 1~ législateur • 
: '' Il reste ddnc une patticipation ~ : la charge_des com~urtes 
et l a loi n'a · ~as prévu la possibilité de faire prendre en 
cha r ge p a ~ l'Etat le fina~cement de la totalité qes tra~aux 
~ entreprendre." · -

Ce, ëàns·tat ~ous in·quiè't,e ~ . _ , 
Tou_s nos adhéren'ts ,' son t . . invités à di1:1cuter ë)v_eè nous 

de ce pr oblème et a apporter l _eurs . suggestions avant . que . • 
nou s ~ crivions à Monsieur LECAT Mi~isire ~e la Cuit~re et d~ 

- . " .. l' Info rma ti on, et aux Parlementaires conce~né~ . 
' '" 

.;. ... . . 1 

**** ** lL* *** 4t .V-+' .w: ~ ~ *** "* *:*~.!L ~~· "*" *~~li. .i** *.li;-.&**** 
* * ! COLLABORATION EXEMPLAIRE ENTRE UNE ! 
! AS~OtiAtiD~ D~ ~REifDN ET LES MONU - ! 

._ ! __ ME-Nl5 H l5f .JH IQU~G ! 
: * - * "* .J4 *~* 4L·Y:-*'~· ·"- )( . .,Y .'L" )/ 4(. * * .Y :,1 ~.)' • .31-- -V '(r )4.)J.. ~ 4' .Y-* :'. ** .)f. ~ *~· *·** 

L~ Cercle Cel~~aue ~e TREDION a pris en c~arge l'avenir 
d ~ l a chapelle Saint Nitol~s ~'Aguénéac en TREDION~ 

Il y a vait dans la chep"elle des enduits "' Vec des tr .:o ces 
de fr esques bien abimées ••• 

Que fallait -~ii faire ? · · · 
Bucher le; end~~ts~ ~ef~ire · re~ joints;~our avo1r une 

ch a pelle "q;i'e n propre'", •. • ou a_u 'co'nttairé ~t;e -;node_ste et 
se. dire qu_1 il pouva'i t avoir angui_lle sou'e roche' ou plutêit 
boa ae fre s_que· _sous bad~i-g'eon ? . 

C'e~t cette 'dernière solution ~ui a été choisie~ ·-
Le travail de S:ondage a_ été confi~ ~ de5 spécialist~es 

Mr e t Mme CASSIN q.Ji ont fourni des d~vü3--. _Les travaux, su_b­
ventionnés, ont 'été · réaiis·és ._La pax:t ' commu·nale_ a été payée 
par le Cercle Cel.t:i.~u~ ~ - ' . ··· . · 

Résultat : deux magnifique c f r esques du XVLls dont St 
Yves e.ntouré du -pauvre :(disporu) a.t -d l!l ,rich·e . 

f..~.f.l:_USI..Qli :. un ·~nduit Sac-hé ~ari~. 'sondage ' ci~st p~ut­
être 0ne oeUvre d'ar~ ~~i ' s'en va · ~ 1~ - d~charge • •. . · 



- 5 

EN CAS DE DOUTE, DEMAND.EZ: . .::.cgN§rîL .l!.L!· .. 
.,, 

: .. . '") .. -~ . ~ 

• ' ;· 1 ~ ! ~ • .. ··: : :: : .. td;tr=.-.t-=+=+=·+~-f=+~~~,/~~:;.+=1 
· :: . J CHANTIEas . 1 :9 i 9. . .".:+ --,·:. . . 

... • ' . + ' --~ . . .. ., . .. ·' .. ; .... + - 1_ ,. 

+=+=+=+=+=+=+=+=+=>+=.+=+~:!::. 

. ' . . . ! 

- -..:~'.:... èllj~eJ.!.-t-s j ;:hçrrtie-.rs . de '. hénév.o.Ies sont --prbvus· --lJ ·été-·pro-
ch~in ; avec un matériel plus important, _ et un. ~ 1-ponf.prt;':L..-a~= ~ 
cru -g·J73.ce• à ' une sùbvention· de · la Chart8 -·tuitùrFi'ÎÎe. · 

-- -::·. 

. .. - • . (. c 
. r:l.~ns.e .ig-n~?~~nts ,- en écr.ivant :à. ER~IZ ;iANTEL 

' q~i r :épo,ndra ·' aux. demanpes des je~Jn.es .. ( indivi ­
. ~uei · PU : ;.j;r-oupe-s,) . et de ·. toutes les - pè:rsonnes 

_ li~re~ . ~ - · ~ . j~~rs .ou plus ! . . ~ . - .. 

~~+~+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+ c . . 

l
f$f$ f $($f$($($f$($($( $($($t$f$f$f$ff 

. ·. tiiALO~WE · 6~ · B~EIZ . 5ANTEL .i T rE - · 
~ .. ~ t.l ' ~ • 

t 1 UMIV'EM fïVEC L1 ADMINlS_TI-ATIDN · -

- UUU~$'UUf.$f$r.-~r.$~$UUUUUi.$$ . -

A ït ·occàsion de la , ;réùriiÔ.n annuelle de ·1 1 UMI.VEM ( f é dé ­
ra tAon. d' a~S:oc·i~1i~.~s à _ l~queJ,._le nou-s ·.a.dh~roi!S •) . , nous~ av ens 
posé plL.!~ie -dt~ : questiq[i~ ·qui ont ét{ .trarlsmises• È) la P r é f ec­
ture · ~ u~ .MCi:X::bi.han. 

Parmi les répo nses écri te's ~:fu€{ ·iidu·s :. a·Ï.tons -reçues 110us 
reteno:1s celles qui concernent trois affaires qui nou s tie n w nt 
à COBI,fr .. : . 

. .. 
-SAIN~ ELOi bE · E~ISC~IFF 

. · .... 

"La chapelle de StELOI à GUISCRiff . a .. bien b~néficié d ' u­
rie .. ;·~·b·~~n~lon de · 3C % du ·d.épart_e.ri,'en, i - ~n- .197.7 , ~--soit -
83 345 F pour 267 637 t de tr~vaux. Les travaux n'ont 
pas démarré parce que la commune jcgeant le devis, pré ­
paré par 1 1 Archit~cte eo chef . d~~~ mon~ments historique s, 
trop élevé, a déci~é d 1 él~bor~r un nouveau devis. Ce 
dernier devrà être soumis à l'accord du Jirecteur Ré ­
gional des affaires culturelles. " 
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NOTRE DAME de LL;CMEl TKG 'a. ~OE:·HN :-C • ' · '-

" La chapelle de Locmeltro a GUERN pourrait également 
bénéficier d'une subvention puisqu~elle est inscri­
te a l'inventaire supplémentaire des monuments his­
toriques. Cependant, - les services•préfectoraux n'ont 
é~é sa isi ?our l'instant d!~~cun~ dem?nde de subven­
tion pour des travaux :de restau~ation à exécuter 
sur cette chapelle~ " . 

- POSE 5Y5TEMA TIQUE DE -PJTEAUX c:LE DOIS aux abo_rds des r::Monu-
ments anciens . 

" L'.Adm inist.ration des P.T.T. -est déj-à sensibiliM e · 
à c~ problème ~t des instructions _ c~t été données 
a\Jx agents char_gés _de la cÔnstru_ction des lignee 
téléphoni~ues ~ou~ qurils~vitent, autant que pos­
sible' ce passer a proximité imméctiate des monuments. 
Certaine~ lig~~s ' ont · déjà ~u être ·enterrées, bien 
que cela coûte très cher. Il est ainsi prévu une 
opération en 1 9.79 à QUISTIN-It · (Lo.cm.aria). L'enter­
rement de la ligne cGJtera 29000 f de plus pour une 
longu ~ ur de 230 m. · 

En revanche, la mise - en plac-e de .p-oteaux en bois 
par les P.T .T •. en . milieu rural ~~p8rticulièrement 
à proximii§ de ~ monuments histori~ues est poursuivie 
systématiouement . C1 est ainsi qu'à compter du 1er 
mars 1978 les poteaux métalliques ont été interdits 
dans le ch~mp de visibjlité .des monum ents historiques. 
La même irterdictionva s~ét~ndre prJgres sivem nnt à 
l 1_en;Jèmblf? ~u _Tl)ilieu rwrai pour h U 1,à partir de 19R1 
les pot~~ux m~t~lliques ne soient plus utilisés· que 
dans les a~glomérations au sens retenu en matière de 
circulation routière. ' " · · · 

Pour se persuader que cette politique est poursulVle 
systématiouement, voir la 3eme page de 1~ - - couv~rture.~·· ! 

· Cessons de criti~~~~ - et jouons le j eu . s rendez­
vous daris un af! _, pour faire 'ie poJ.J;)t . ! 

. ,. 
1 

: ·· :- ·: 
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,-------~-----7------------------, 
' ..... - . . • 1 
1 BREIZ ·SAN!EL SE SOUVIENT • •• _ ~ 1 
! . ' 
-~-~-~ --~---------------·-------! 

A l'invita~ion de &reiz Santel, une meese de service a 
été c~lébréE; en la chapelle Sa±nt Michel de SAI NT AVE (Pa-r ois ­
se qe _MEUCON) le samedi 18 novembre 197R pour l e r e pos de l'â ­
me de GlSrard VERDEAU, notre .fondateur, d 1 Edouard GILLI OUA IŒ 
et de ·Claude ·Dervenn.,_ Pré .si·d-ent~ d' ho~neljr du Mouv.eme nt ;:>o ur 
la protectio des ~o~u~ents ~eligieux br~~ons. 

: · ·: Pl·usieurs· pr~tres entouraient ·Mc.nsieur 1 1 Abb é GU ILLO , 
recteur •e MEUt:ON,· qui offiCiait; Mr . l'Abbé DEf-I AN tenait 
l'harmonium et Jear Claude JEGAT, malg~é ses charges , a voulu 
lui aussi, rendre h'omm-~g~ . ~ s;s· .amis d{~parus en. exp r imant avec 
sa bombarde ce Que · les mdts ne sauraient ~~re, et en so ut enant 
no~ cantiques. . ·:· · · . . 

Pour ·ies amis de notre bulletin, nous avo ns r e t e nu l' a l ­
l ncution prononcé par Mr. le Chanoin~ ~oserh DANr ; o , qui s ui ­
vit la l~cture d'un p6~me r~tiou~~ . pa~ . M~demois e lle MOè~ t R , 
Archiviste Départementqi~, Ce poèmè a été publié l e 1 5 novem­
bre 1927 dans i~ Bretagne touristique · sous ·la signa t ure de 
Claude DERVEN N. Il n~ nous est malheureusement pas prssibl e 
de don ner la r e production du dessin .qu'elle ava i t r éalisé 
pour encadre):: D8 P.OEi.me : .aux . g~_ands pi,ns tourmenté.s qu 1 on 
crcira it inspir~s ~ar c~ux de .la piesqu 1 ile de QUIBERON r épond 
1 1 apaisante v ii:;'~ on .d 1 un . petit ., port de pEl che serré a ut ou r de 
son éi!J:fs e . et :de son c'alvaire • • • • . 

- LE CIMETIERE . 

Quand je mou.r::r.a.i,lbrsque le prêtre et i e choris t e 
Entonneront, funèbre et lent, le Libera 
Et que, suivant le cher pompeux et les fle urs tr i st e s 
Le long cortège indiff~rent s'ébranlera, 

Vous conduirez mon corps quelque part e • Bre t~ gce , 

Da ~ s un enclos étroit non loin d'un clocher gri~; 
J'y dormirai comme dans un lit de cam~agne 
fogt les draps . freis sentent le chanvre e t le pain r i s . 



· ·-
Il n'y aura:oue peu de tombes, et sur toutes ; 
la rudesse des. noms 'connus me saluera, - .,,_ 
Entre les cnamps d~ sarrazin bordant 1~ routè 
Et la lande ofi 1~ - b iuit d~ i~ - ~~i ~~uier~. 

J 1 entendra i, J.~ matin, qy_and la. .nuit dP.chil;' fie. 
Traine encor ~n échaipe "au r~~eis .des talu~, . 
Les voilu res qu 1 on h.isEÏe et ·les_ anc~es - ~filées, 
L.'appel d'une pêcheuse ou d'un moussé _aux . pieds n':J_s_. •• 

Je veux, quand · le ·soleil rougit .Tes chaumes sombres, 
Ecoutur chaque . soir ~le sonneur d'Angélus, 
Savoir quelle est 1 .1 ode·ur du bois de .pins, dans 1 1 ombre, 
Et le gcJt 'des ajon'cs .que ;je. ne verraï plus, .. 

Sen t ·ir que le sur:Jî.-t .aux . hurlantes· tempêteE' 
Vi e nt tordre .lib-rement le vieil .if· au tronc no:J..r, 
Et que parfois le vol tournoyant des mouettes 
r"'onte au-des s_us de moi. comme un ç:; rand cri d 1 espoir 

••• Ne mettez pas · de fleurs . sur· la dalle .de pierre.: 
Les fleurs se fane.nt vi te aux ·fro.nts .vi te oubliés; 
La nudité des croix de granit est plus fièr~ 
Que les bouquets frétris et les noeuds délié.s. · 

Les vieilles femmes · q:ui :se penchent: sur les tomhes 
Me feront plus souvent l-' aumône d 1.un PATER, · 
Et 1' é té finissant 'dans les feuïl1es qui to'mtient 
Me tissera, plus large, un .g.rand: .linceul d 1 or .clai-r •. ;; 

Et lorsque cette loi nécessaire et cruelle 
Effacera mon nom au fonâ de vos coeurs las, 
Je ne serai _ ~as seule ainsi, - car, maternelle, 
La Te rre des Aieux me bercera iput ba~ . ~~· 

Claude DERVENN 

· g 
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ALLOCUTION PRONONCEE A LA MESSE DE 

SERVICE CELEBREE P 0 UR LE RE P 0 S DE L'A ME 

DE MADAME CLAUDE DERVENN 
P~é~idente d'honneUA de BREil SANTEL 

SAINT- MICHEL DE SAINT AVE . . .. . .... . .......... . .. . . IB Novembre 

"Vous conduirez mon corps, quelque part en Bretagne , 
Dans un enclos étroit, au pied d'un clocher gris". 

Ce voeu de Claude Dervenn, qu'elle formulait dans sa 
jeunesse, n'aura pas été entendu et son corps repose près 
de celui de son mari dans un cimetière urbain. Il s'en est 
fallu de peu que son nom ne fut même pas prononcé dans 
cette Bretagne qu'elle av~it tant célébrée. Depuis qu'elle 
nous avait définitivement quittés, elle s'était enfoncée 
dans sa nuit et elle a glissé dans la mort, le 4 novembre 
dernier, au-lendemain d'une de ces "Toussaints JDélancolique s" 

(qui) s'attendri ssent, douces, calmes, dans les coeurs. 

"Breiz-Santel" n'a pas voulu que cet oubli fut total. 
Mme Claude Dervenn avait été, avec Gérard Verdeau , l'un 
des fondateurs du mouvement et elle en fut la première 
présidente. Lui, apportait son ardeur et sa pugnacité ; 
elle, le poids de sa renommée littéraire ; tous les deux, 
une passion pour la défense et 1~ protection du patrimoine 
artistique et religieux de la Bretagne. Aussi les respon­
sables actuels de Breiz-Santel ont-ils voulu, en ce jour, 
associer leurs noms et leurs mémoires en une même prière. 
Ils y ont ajouté celui d'un autre membre éminent récemment 
décédé, Edouard Gilliouard, dévoué à tout ce qui se rapporta it 
à la culture bretonne. 

Et ce n'est pas pur hasard si cette messe du souvenir 
et de l'amitié se célèbre dans cette chapelle de Saint-Michel, 
"la peseur des âmes". Ce mom.unent peut apparaître comme le 
symbole du travail de Breiz-Santel car, visité e t saccagé 
à plusieurs reprises par les vandales, il a été, à chaque 
fois, réparé, grâce au concours de la Municipalité du quart ier et 
des Beaux-Arts, et il se dresse, au sommet de ce dernier 
gradin qui domine le Golfe et d'où le regard s'étend jusqu' à 
l'Océan immense. 

On a déjà, longuement et à plusieurs reprises, parl é 
de Gérard Verdeau et vous me pardonnerez de m'arrêter un 
peu à la personnalité si attachante de Mme Armand Guillou, 
née Yvonne Le Bayon, plus connue sous le pseudonyme de 
Claude Dervenn. N'ayant guère fait que la coudoyer chez 
des amis ou à la Société polymathique, je me bornerai à 
me mettre à 1 'écoute de ses oeuvres et à vous· faire entendre 
sa voix plus encore que la mienne. 

Le premier trait qui s'impose d'emblée chez cette 
femme de lettres, c'est son enracinement breton et morbihan­
nais. Dervenn signifie "chêne". B.ien qu'elle fut née à 
Nantes, au hasard d'une garnison: bien qu'elle eût séjourné 

I978 . 
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en de nombreuses résidences en France et dans le vaste monde 
avant de se fixer à Paris, elle se sentait par dessus-tout 
fille de la terre des Vénètes et son véritable port d'attache 
était Quiberon . C'est de là qu'elle partait à 1a découverte 
des villes et des campagnes du Morbihan c'est là qu'elle 
a étud ié et médité ses "Secrets et ses gloires". 

Elle aimait "ses ciels mouvants, où par dessus la 
lande, les pierres, les arbres, les nuages montés de la 
mer passent et s'en vont" . Elle aimait ses terres souvent 
dures et ingrates 

"J'ai connu le bonheur vagabond des chemins 
Des taillis ignorés où siffle et saute un merle 
Et des landes en fleurs autour des bois de pins 
Quand tout l'or des ajoncs flambe, éclate et déferle. 

Elle aimait par-dessus tout sa mer sauvage : 

0 mer, je viens à toi, regarde, je suis ivre 
D'embruns, de sel, d'oubli , d'immensité, de vent. 

Douéed'une sensibilité frémissante, je dirais même 
d'une sensualité qui la mettait en profond accord avec la 
nature, elle ne se lassait pas du spectacle des saisons ; 
elle écoutait le vent et la pluie ; elle humait avec 
délices les parfums et les fort es senteurs ; elle savourait 

"Le goût du lait crémeux, du pain bis et du miel 
L' odeur du foin qui sèche et la couleur du ciel". 

Ces fortes impressions, elle les exprimait en une 
prose imagée ou mieux encore en des vers sonores et puis­
samment rythmés, parfois aussi en des bois gravés ou des 
photographies qui illustrent ses oeuvres. Il arrivait 
même que son lyrisme brulât d'une ivresse dyonisiaque 
qui la portait 

(A) vénérer en secret Pan qui danse et qui rit. 

Mais sa joie de vivre prenait aussi un tour franciscain 

"N'attendre désormais mes bonheurs ingénus 
Que des saisons où le ciel ondoyant s'appuie, 
Du so l eil , de la mer, des landes, des talus, 
De mon frère le Vent et de ma s·oeur la Pluie." 

et son chant se muait e n action de grâces : 

"Soyez loué , Seigneur, pour avoir fait Belle-Isle, . 
Telle un joyau très pur que l'immense Océan 
Sertit de sel, d'iode et d'écume subtile !" 

Comme beaucoup de Bretons de la côte, à cet attachement 
â la t erre natale, Claude Dervenn alliait l'attrait des vastes 
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horizons, la soif des partances et des errances. La mer invite 
au voya~e. Fille de militaire, femme de militaire, Claude 
Dervenn , par la force des choses, était soumise à d'inces­
santes transhumances qui la conduisirent jusqu'en Indochine. 
Mais, dès sa plus tendre jeunesse, elle enviait ceux qui 
s'en vont : 

"Heureux, o Voyageur, celui qui vagabonde 
Au lorgde tant de quais, de fleuves et d'odeurs 
'A .travers la splendeur innombrable du monde 
Heureux les yeux emplis de cieux et de couleurs ! " 

et déjà elle s'enchantait de fabuleux mirages : 

'Je rêve de pays éclatants de lumière 
De pays d'or, chauds et pourprés comme des fruits 
~le soleil flambant sur des palais détruits 
Brûle les yeux baissés à travers les paupières". 

Son rêve s'est réalisé et elle a visité les îles 
fortunées, celles de l'Océan: Madère, les Açores, les 
Canaries, celles surtout de la Méditerranée qui l'a­
breuvaient de leur belle lumière. Elle en rapportait, 
comme Ulysse "tout un collier de souvenirs", qui deve­
naient la matière d'autant de livres. 

Dans cet"incessant désir d'ailleurs", elle percevait 
aussi 

Le nostalgique appel d'un pilote inconnu et la 
fascination d'un mystérieux "au-delà" : 

"Ah ! puisque mon corps doit tôt ou tard consentir 
A l'immense sommeil des nuits de funérailles 
N'est-ce pas qu'il y a derrière leurs murailles 
Je ne sais quel vaisseau qui m'attend pour PARTIR." 

Même· si ce la n'apparaît pas toujours cl ai remen t dans 
ses écrits, le pilote inconnu se nommait Jésus-Christ et 
le vaisseau Eglise. Sa foi enfantine s'était épanouie au 
c-ontact du bon abbé Jourdan, "pêcheur d'âmes et tendeur 
de 1 ignes" et elle s'alimentait aux sources de la piété 
populaire : 

- la messe du dimanche : 

"Dîtes-moi la grand'messe à 1 'église du bourg''; 

- 1 es offices de Kergonan où "les chants grégoriens, 
les lentPs évolutions liturgiques versent dans l'âme une 
paix qut Sf'mhle un avant-goût d'éternité;" 

- les pardons des chap<'lles isolées au bou·t d'un chemin 
bo-.ager ; 

- la liturgiP clnme~tique qui entoure le défunt 

... 
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"Dans la chambre funèbre où le soir on le veille". 

Elle avait conscience que cette religion traditionnelle 
véhiculait une mystique venue du fond des âges mais elle voulait 
garder dans son âme, réunir, 
''Tous les menhirs païens, les calvaires bénits". 

Un jour qu'elle regardait, au pardon de Saint-Michel 
à Carnac·, la flamme du feu de joie "jaillir, rouge et se 
tordre dans le crépitement des étincelles", elle méditait 
"Pourquoi notre ocuménisme n'étendrait- il pas son amour 
compréhensif jusqu'aux êtres qui ne pouvaient connaître 
d'autre façon d'honorer le créateur ? Il me semblait que 
nous étions là des survivants accomplissant le rite qui 
nous reliait à tous les nôtres qu'avait fasciné le même 
Feu symbolique. Je ne me sentais pas hérétique, mais 
fidèle". 

Avec une ardeur toute juvénile, e.lle "tendait ses 
deux bras ouverts à l'existence" et, coDDDe chacun de nous, 
elle s'est heurtée aux dures réalités de la douleur, du 
péché et de la mort. 

"L'ortie et 1 'ajonc dur m'ont mordue. au talon 
Et la ronce mauvaise a souffleté ma course 
Car j'ai connu le deui 1, la souffrance et les p leur·s". 

Elle a vu disparaître son père et son mari, tous 
deux tombés au combat, le premier dans la SoDDDe et le 
second en Indochine. Elle a peiné pour élever ses enfants. 
Lorsqu'elle se sentait le coeur déchiré et las, elle 
implorait du Seigneur "la paix 
Et la douceur d'un jour tranquille où l'on espère". 

Si large que soit le ce rcle de l'horizon, l'hoDDDe 
finit par s'y cogner CODDDe l'abeille à la vitre. Quand 
la mort se présentait à son esprit avec son interrogation 
et son mystère, elle se prenait à murmurer : 

"Seigneur, corrane il faut croire à votre éternité 
Quand on pense, qu'un jour, pourtant, on sera morte". 

Mme Claude Dervenn est morte. Ses yeux se sont 
fermés à la lumière d'ici-bas dont elle se délectait. Son 
pélerinage terrestre a pris fin. Notre prière l'accompagnera 
pour obtenir du Seigneur qu'elle découvre, par delà 
l'Ultima Thule, "ce>s cieux nouveaux et cette terre nouvelle" 
qui nous sont promis, qu'après l'hiver de la mort son regard 
s'ouvre au printe>mps de la Pâque> éternelle et que s~n âme 
assoiffée de Beauté s'éblouisse de la splendeur de Dieu. 

Nous garderons fidèlement et pieusement son souvenir. 
Notre consolation sera de pouvoir encore coUDDunier, avec 
elle et . avec nos parents e t amis ·défunts, dans le Chris·t 
ressuscité, Sauveur et Rassembleur de tous les hommes. 

Joseph DANIGO 
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·· · ······ · ·· · ········•*** * . .• * 
; ; BEAU1E, ART, ET FOI ! 
· ·' * *****& MMM*M** ************ 

" Le sens de la beautP est -il chose au monde la mieux 
partagée? Peut=@tre tant qu'il concerne- la nature: a a• 

... 

L~unanimité · ~~sse ivec 1a ciéation artistiqLe. [r~rt y 
compris 6e1ul·que l'~n quciiifi~ de "SAt~E" d~0i~e ' autant . 
qu'il rassemble.Ce ~u 1 e~altent les uns, les autres le détes­
ten~ ~u · le m~~onnai~~ent ••• · n· 

Mgr D~GOU8TflAY 
. Evèqt,Je de DIJON 

... 't' j '. 

En o~vrant ses colonnes è Mgr .DECOURTRA Y, la nouvelle 
revue ESPACE (cahier du livre .et du disque- [P2 - 37170 
CHAMBRAY ~~S _TOURS) a permis : de poser ,une fois ·encore l a 
question de savoir ce qui est beau ~~··· 

c. 
bREIZ SANTEL n'en ~ait . rien ~ais affirme 

t~ n n n " '' tt n ,; 11 tt tt n '' n n ti u tt " t1 ti t11t 11 11 '~ " 11 11 n H 11 " tt 11 n 11 '' " n n n tt 11 n 11 n " " n ft 11 n n' 11 tt ti tt 

" " " " ~ Jano le doute, Homm~ d 1 aujourdl~ui, ABSTIENS TOI 1 ~ 
~ Ne détruis pas, ne dénature pas ce aue tu n'ai~es pas ~ 

:: pf,l_rce que,. peut-9tre, tu n'as pas cherché è en compren"- ;~ . 
:: dre ,J.e ·e;ens, NE VENJ.JS SURTOUT PAS !: Tu appoll?terais alors;; - ­
:; de -~ 1 eau au moulin de ceux qui . voient dans les ueuvres ;; 
~ d 1 ayt une richesse ~atér±elle! ~ 
" . ' Il 
~ ·-·~yons pour les oeuvres -d'art religieu x le respect ~ 

~ que n~us a0ons ~our~e~ vi~oges humains : ne les j~geons~ 
~ pès ~cul.eoent s.u:r 1' apparence ! :: 
" . ' . " 
:; tl 11 " rt 11' rÏ 11 ri ,; ,.,.,,.,, 11 " n " 11 r.r111t n 11 n :n n n n n n n ·11-11111111rl n 11 11111111 11 t1 " 11 11 " 11111111 1111 '11 n rr'~ 

*f***·******i:·-1'- ******** 

Mr. Yves CLEZin B bien voûlu nous confier son étude s~r 
la chapelle :de . Lantierne en ARZAL. Nous -publions c~ travail 
fort .intéressant et doc»:J.menté :pnttr _mieux .. :fa·i:.e cannai tre ce 
mnnument re.marquable 1 et ·pot . .!:r. ,encourager nos lecteurs à four­
nir aux bulletins de leur commune ou ~e leur paroisse le 
fruit de leurs recherches personnelles, 
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+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+ + î+ 
++ lANTI.E~NE . EN ARZAL : , . + 
+ + t UNE ÇHAP.ELLE DES TEMPLIERS ·t 
+ + 
+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+ 

A : q~elqces kilometres de ~ ~UZILLAC , en - ~lla~t · v~r~ ia 
R :C HE-~E ~ NARDt _ vo~~ ne pouve~ ~a ~qwer de ~y~ir, · sur la •Jroite, 
une ro-ute ·qui passe .. eJïltre . deux Ïn mJlins • . Çtest - 1 1 ~m~r _ qui 
vous indique 1~ direction de LANTIERNE . · " .. . 

· · A ~a~ck~ le Moulin Ne~f, qu~.~ cessê ,de l~@tre depuis · 
longtemps et 1 à droite le Moulin d e Séréac parfaitement res­
tauré et hab ité. ' Ueux kilomêtres de ro ute et vous débouchez 
sur une pe1ite plaee, à ·droite et au fonds : la Chapelle de 
LANTI[~ . Quelques mots,tout d'abord, sur ce toponyme : LAN­
TIERNE . Il est .f'orl ··ancien ; ·:· antérieur,: sembl:e ·:.:..t.:..Il ;: à la 
fondati on 'de -la Th apelle,' il· d'a te, : ·\/ra isembi"abJ:emen·t 1 de 
1 1 arrivée en: A.rm6riq ue ' des:. ·13retons :de la ·Grande Ile . En .fran­
çais, LANTIERNE signif-ie· ·: -territoire dll Cbmte:,. LAN ·= terr·i- · 
toi re et TIERN ·"'- Çom_:t:!=l .( ~e , . Gonidt:lc , - dictionna.ir(;' t:A:-ebn­
Français 1 Bscf'r.A cetf~' épo'que .. -~n Tiern était un h'"lmme de 
gu e.:):-r.e. et c.om.m.and.a.it . u.n terri t -oi re . ·imp-ort-ant ·al'D'rs · qu·1·un · 
Mac~Tiern (V icomte) com~andait un Plou ou Paroisse (de _ Cor-~ 
so n:; Histoire · des ·. Tètnplie!l:'s an· f3retagrm )-. ,.,-' - ; . ·_ ~ : 1

' 

. Re:venaRs - maintenant à no'tre- chap~ lle .~ So-n' o·Ü:gi~e re·- ,. 
monte··.aux: [rois·ades ·, ' So'rl appa•rt"ënarice aux ·: -r:emp_]_i'ers:: e 'st' .. at-· 
tos:tée par.· ls· Chert'B de 1132 · qui la"menti~nne · ~omme : dépenclant .. 
de ~a Commanderie de Carentoir. fondée au ' mÜi~u·: çhJ XIe s·. , pé · 
rio~e pendant laquelle cet ord±s - ~ 1 ét~51it ~ ~n t~e~ag~~. - ~ . 

.. Supprimé -er 1312 par .le · Pape . Clément VII, - la ·proprié-
té Ç!~:J )e':lple _de Lanti~r8~:;,.passe:~ , ~u ~ Hospitaliers · de Saint ­
Jea~ ~ d~ Jéru~ale~, ainsi que les awtres . Mem~res : d~ee~dant de 
la ~ommanderie de Carentoir à · sa~oit LE GUERN1, QUESTEMBERT, r· 
LIMI;,HZ.E.L,, fE~CAL (en .Pé.aule)., .u;: , GORVE-LLJ ; LA: .. VRA IE.:.;CROIX ~ 
et LE COURS de MOLAC . 

. . 

La déclaratinn · de Car~ntoir; eh 1677, nous donne ouel-
ques précisions intéress~ntes; 11 Est dans la paroiss(:l d 1 A,rzal 
dit7 e.lle, -un Templé ·fondé' de· Saint Jèan BapÜs·t~ ap'p.el@ ·.:s ·aint 
Jean :cle .. La __ fJtie.ro - dc:His lequel. se '{ont d'es · 'e'riterrage's ; alj_tcJL.j'r 
d 1 iceluy . ~1 _y -a : un· egra:ncLt~t . sUr 1€ou·e.t .1e C'dmriù3n-de.ur :· 
de . Carentoi-r - prend la Dixllle--à 1-a· ~- -" ·. {dà -'EO'rs·orl;~ Les '·. ··_ 
Temp-lierl:!en Brej;egne}·,_ - -· ·- · -:._._,-·.. . ... 

... 
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. Une .: Jéscription de ,.cette chapelle figure dans l 1 état -~e ­
la Cqmmenderie du ~Tefuple . de Carentbir (1643) ~tn la pa~oisse ' 
d 1 Arzal, · il . y a -une treè • belle ~glise et Temple avec quanti­
té dé chapelles et sept · a~tels, une croix d'argent avec des 
reliques ·de -la -Vraie C:roix, un ·calice d 1 argent et deux ·d t'é-:­

tain · ( ••• ) et s 1 appele Sairit Jean de Lantiern, la ·. chapelle 
est· couverte d 1 ardoises avec trois cloches, le tout en bol) 
et deub -estat ••• ~. " (de Carson). 

Voici -donc prouvé-e ·ltorigine templière de la 'Chapelle; 
le clocher o.cto-g'onal à la base arrondie e·n est encore une 
oafque, la pxés~nc~ d'un seul bas côté est également une 
cai'actéristique des. Eglises construites par ces· Relï'gieux •· 
Cayot-Dela'ndre noùs la décrit ainsi dans "Le Morhihah e t" seeo 
Monuments 11 : 11 C 1 es<t ·un édi fiee de 1 1 époque roma ;J e_ de tran-
sitioh, ré&difié~ extérieureme~t en~627, ' mais conc~rva~t à 
l'intérieur tout . le caractère de sa constructio~l 'pri-:ni tive. 
Elle . n 1 a . qu.1 un bas côté au Nord ~ui se compose de deux arc'a­
des romanes. Deux autres arca~es placées de chaque coté du · 
choeur snnt de style ngival. De 1 1 anci~nne verrière qui -ornait 
la fenêtre ogivale du chevet, il ne reste que l'écusson du 
Duché de B~etagne et celul des S~igneurs de BROUEL . 
Cette : curieuse petite église re~ferme , outre le maitre ~autel 
sept autels latéraux presque ious fort anciens; L'ancienne 
tribune seigneurale est placée au dessus de ·la p~rte de l'ou­
est, et on y,accède par un esëalier .accolé au mur. Il est 
à remarquer.que les maisons du viliage de Lantierne ont, pour 
la plupa~t; un aspect bourgeois qui diffère totalement de 
l'architectu-re ordinaire des -habitations rurales. Un pavé 
(qui ne se voit plus. 1978) part~nt de l'écilis~ et ~e diri­
geant au -No_rd co'ndu it- ·à 1 1 urie de · ces maisons qui ·_est fort _an­
cienne. Tout annonce qu~ ce petit vil1~ge ~ut - j~dis quelque · 
importance·: il- y av·ait là· autrefois, des marchands,' · u·n 'notai­
re, una juridiction ••• Les moines de i 1 Abba~e d~ Prières ~'y 
rendaient en procession deux -lois ' p~r ~n, parce que la cha~ 
pelle . posséda'i t un' fragment- de la Vra-ie-Croix. 11 

A part :q'uelq.ues petit!:l détails,. cette descr~ption est 
toujours exacte·. Longtemps délaissée, la Chap_e:lle a- été• Ple•­
s~ e Monume_n.t Historique en _1962. La toi--bure a. été refaite en­
tièrement .ce. qui a mis fin aux inf;ilt+:ations -;impor:j;ante·s des· 
eaux ):Ùuv~_ales :, la vou:te~ à ,~té _entièr'ëment 1an:~~issée !au des- :.: 
~ue itu Choeur et des deu.x transepte=j.L 1.e_ssenti:el _a ét-P_ -fait, 
Dieu J!llè~ci.' .• 
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L'aspect du côté Nord est assez insolite : le piJnon du tran 
sel't cqmp·lèteme-nt ~aveugle 1 ·à · di-oite· ·cette S.vEùi'C:é:e à ' la -t-oi- .· 
ture disEQ'mé_trhfUe et aux· trois petites- fen~êtres ;EfuperpcJ'sées 
et -décÇ~lées . corr:espondant ,:a:u-~ >trois pièct'is ·· tfUe no,us ·déc:ou..:: ·· ' · 
vrons, à notre droii;e quand :nous, :accédons •à·~ la·. t-rib'uiië sèi_; ' 
gneu:r-ale •• !.,es ,endui;Js inté.ri.B.urs; · ew · très :.inauva-is é-tat, se::.:··: 
raient à refa.i;!.'e. B!l~- p,reQant deS· pr.écautir:JnS . C-ar· on ne · SBi t ... _,· 
pas ce qu 1_i _l y · a.- _çie~sous· ; :· a.u-· X:Ile S. ebXIlié : 5'.i ' la' ·f ·res que ·' ·:'· 
était utilisée, et les peinturf?sc murales polydn·omës-:: orri'aümt' 
pre~que . tqw~esles églises · du Moyen""Age~ ··· Le ;. Mait'i·e~Autel · en 
bois diss.i,mu],e .. un .autre eutel; . en pie:r-re :célùii..là, ' que '' l •1 Ôn '•· 
peut voir par un .panneau ' l!\LlQi le .·placé sur ·le ·· de'iïant de l'·•s[J ... " f i 

tel, <!U milieu, faisant fr;~ce ·: è ·. :H :Jfficia~t. Les mâtëf.les · qui · - · 
y fo~t - ~~~~der 1 sont bien -branlantèé ~et ~ le .. prêtre ~ qoi · da~sêrt 
la Ch.ape;ll.e 1~ Dimanche . dai t .-faire ·des prodiges d1téquilibre · 
pour pa~Y:enir - ~u Tabernacle: ••• . L r ensemble 'va être ' âépl'aoé - . :__ 
par les. 

7
M.o,nurne r;1-ts -Hisj;o.r·ioue s. dans· :Te- crnisii1dn Sud, ·:-:.' .. · · .. 

La y.ré~.enç~ . de co:r:niches -sur .le c:Sté ·.gauche d·e: :'la;. Nef, à: la 
même ,h auteur _que 1a . tribune·,; rperme.t ... de st1p'poser< t' existe'iic~e 
d 1 .une . .t " ibw_nœ- ... laté-rç3le all~~nt 'jusqU r .au :dernie..r pil'ier ·a-vant ' 
1~ ChoeuJ;'. _Au d:ess.us qe la .- remarqu.ablm ·portE {ch-eV:illès:f 'de· 
la sacristie. ~xiste une o_uver;ture ;qui· semble avdir -ê·te une' 
p0rte, donnfl.it --ell!=_' sur. un balco.n ? _:sur· une .chaire à" prP.'...; ....... · 
cher ? La· t+:ibun.e . latérale ·don-t il ·était. ques'ti'oh tout= à · · ' 
1 1_heuœ, ;ailait- elle jusque là ? C1.e.st unec des· · curîo~)!tés' 'd~ '-- ­
cet.te Chap13ll!3 } . qu_i en : a d 1 aut:res:, .. , par e-xemplé ·· .: -' 'les t 'rois · -: 
pièce,s ?UX, trois : .fenêtr·es · décalées · donnant a tl '- -N ord:, à qu'bi ·. ·. 
servaien.t _ -.ell~s ?_ La pièce sot:Js les· cloches ·· à , laO:uelle .- on : (· 
accède \ par une.pass~relle intérieure · comm~ni~u~nt .. év~c lie~~ 
calier .? . L 1 expüic:::é3tipn · la · pll:ls ·logique· · et !!lui viënt iiïimédia.:. 
teroent _. à , 1 1 esprit .concernent ces pièces est ·. qf.r :l elles dt:\iaiënt '. ! 
servi,r: de .- refuge ', d'abri, . dè ·. lieux ·de prières 'pour les : nom­
breux , pélerio§ .qui passaient , à l:..antiern ~ poùr , se re ~d ré à . 
Saint Ja~[IL1es deCompostélle ' ( vo±r ·sur · le·TfiLU' ; di'eÜ : de( la ·· -­
nef, --- ~ + 1 inté:çieur,: avent 1 hm trée Sud~ la · cdql:.iiHe sc ùîpfé·e · 
en creux, emblème .d..e . ce .. pélérinage). :. Us · é-taient 'très "r16m- ': 
breux et la Chapelle devait ~tre plein~ ,à.,.cr,aqi,Jer •. . LE! ... p:p.é ­
sence des · ~ept e4teiis ~bnf''i:tme, .-si be~o.i_~" ~ .. ~tait, . Fi~p.oitan- . 
ce .. dê 1' . ~ssi~ar)c~/ ·: .. -' . _

1 
• .. . , . . . • .. · ' ' 

l:.antie:;:n .d~V~'~'~ ·~tr,ec .P,O,U:J; cè,E? pÜ.~+i·~;-;:'~~rl . mêf?B ct8fflp5l ·· .. 
qu 1 t:Jn : lièu de ' l,;'éh.ér~tion po_üi_ )a r 'è,l_igue .d.e ·.l a . v-~ai .. t:t;oix ,. \ 
:ln ' lièu de :r;~g-:r:ou'pèrrient -~ ':Ci.u. j,ls repart.ai13rit en 1 ~'pB:léFiD~ge., 
organisé":. N 1 'oublions· pas que ·Saint Jacou es de ComP.~~t.ellEi. ... · r 

... 
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était, juste avant Saint Michel Au Péril de la. Mer, le plus 
célèbre pé lérinaq~ de l'époque , ." La Mecque de l'Occident" 
disait-on.t. Il se tx:ou.vait à 300 lieues (.1 . 2C'J ~ms) . de 1,-ANTIERN 
C 1 était. donc un va'y..~ge , iong, t:::-ès _long et ,non dépoÙ.rv_u de de.n­
gers : les . c'.étrou_s~ètturs . , _les. -brig_arçls ·et : autres malan~rimi _ 
étaient nombreux sur les routes et chemins; il ét.ai t .indi~- . 

pensab}e qe VD.).lél9Efr ~ -g~upe et ·en empr-Untant les itinérai­
res §_cont.:Col.é·s'.' par- les ·Hospitaliers de . Saint _Jean de Jérusa­
lem dont.. le .rôle était 1 en autres, :de veiller ·à la sau.vegar4e 
de~ pélerins et à leur .hébergement. :C 1.est ainsi que 1 1 on peur­
rait reconstituer "Le chemin de ·s·t Jacquès" en recherc hant 
les lieux·.:.di:ts "L'-h'ô'pital,Le Templé, ·· ·St Jean, "La Vraix-Croix 
La CoquilleU· On ne peUt dond douter que la Chapelle d~ LAN­
TIERN a joué 'un rô.le imp.o\-tant da~s la vie religieuse de la 
région à cette époque; les religieux de 1 1 Atbaye de ?rières 
~t les paroissiens d'Arzal y venaient en procession; toutes 
les fêtes de la Sainte Croix, de Notre Dame, de St Jean ~ ap­

tiste y attiraient un grand ' dbnco~·rs de peuple venant du dio­
cèse de Vannes et même de celui de Nantes . 

A coté de cette intense activité religieuse, co-existait 
une ac.tivité administrative·, . da. J.u~ice s'y re·ndait pour les 
juricjictio,ns de T: ·r.~el . et: de. Kertouars . dans cette ma.gnifique 
vieille fT\aison · située· au Sud .de la :chapelle . . _ 

La p~oximit& de lJembouchure de }a ~ila~ne : et to~t près, 
d~ l'autre coté, du port très anci~n de Tréhiguier, , permet 
d 1 imaÇ~iner que certains pélerins 1 plus aventureux, venant de 
Lantiern,allaient au Moustoir traversaient la Vil~ine et em­
barqu~ient . à Tr«higuier. pour ~ri · port de Galice {Santander, 
Gij on, La Corogne· 7) à la pointe septemtri.onale · de 1 1 Espagne 
distante de 324 miles marins:(6DO km) ou se · -t"ro:Uve St J acque.s 
.Qe Co~postelle . ?ar ~emps f _avorables et. bell.e mer, · la traver­
sé~ fl.!? devait. pas .. .d.urer l.ongt.emi-'s, s~au1 s 1 il.s .allaient · df!! · port 
en port en oavi_g,uant à . vue . J~ tâut.e façon , cette manière. de 
voy~gèr éta;i t ao ins lo c gue que ia . p.édestre • .. 

~ Oui, tout gyouillait de vie à La~tiern , · dans ' ce village 
main t enant si calme et presaue desert! mais il suffit d'entrer 
dane _ la ~hapRlle , de s"y recueillir et de fermer les yeux, 
~lo~e, toût se met à revivrel vous entendez le bourdonnement 
d~e pr ières , le chant des cantiques , les supplications des men-. 
diants, les hennis sements des bbevaux sur la place e~ : le grin­
ce~ent des charettes dans les chemins • •• •.• •• 

VENEZ A LANTIERN • • ••• 

Yveo CLEZIO 
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~oulez vo~s aider un ·group~me~t d 1 a ·rtÜ>ans· d' ' a:tt .à .a·:... 
ch~ver la rest~uration d'~ne c~~p~ii~ ~rcimi~e à 1~ ru~ne 1~ 
plus tot.ale si quelques hommes "r1! avaie'nt ;:>ensê . à i! utilheîr 

. - . . . . ' ' ~ .. ,. . ( . 

pour leur associatfon ? . · ·. 
Il suffit d 1 13imer les vieillelf e'art '=' s postaH:s, sciit 

qu~ vous souhaitiez en acquerir (1e dimanche ap'res 'inidi), s oit 
q ~ e vous accepti~z d 1 en ~dre~s e r quel~ues une~ ~o~me •rlritri~ · 

·buti·on à 1 1.oeuvre entre p~is'e •• Une bonne- idée en _tau·t c:as ! 

. , ~ . Adresse lir.oupement çles A·:q~is ·ans .d 1 art. 
Chapel~e de , la Grande Tq~c~e 
MOHON ~ 56~ 9 0 · GQILLIERS 

. . 
.r.. *** '*-** ~ * 1' JI.. *'~ * .li..::f.!JI. '~-~- .~ . .' ..IL '*-, ·'J. ~ * .V _v** JI. .l• 4t. o}' ~: -)".~ ~~ ..\~ -~ ***-*** 

DIST;I NCTi aNS 
*** *:Ji-.l.t- ~~!.;. Y. ~**: 

* ~~~- * *J,/ * ~4l *'*·* 
. * ~'-**'* * ***l"** 

Mad~mè. :Mari e Cl.aire BJ RDE, Prési'd-erît'e 'd e~ ï 1 Union po ur 
la niis e en v~l e.ur esthéÜqù~ du Morbihàn ·· (1o1._r n° 1 'J4) F e't ·'- ' 
Mr •. Henri MA HJ , P_rés.id e rit du 5ynd:i'cat ·d 1 initiative · du /pays. de 
13'AUD ( J 'air no fj4) . :o.nt été nommé d1eval'i ·erei de· J.ï-\Jrdre du 
MérÙe national ,.pour leur aCtion b.énévcile. en t'av'eur 'du patri-' . . . . . .... . . 
moine inorbih'annais.. . · · ·· · · 

. ' 
. :Voilà un bel :enc,ouragei'T.lent _à pe1Jsévé:rf3 J;;. p·our ·1 1-ens:evt.:... ., 

ble·rdes ... pe·r sonnes e';t de$ as s oc:iat_;i..o n_s ·. oeuvran~ -pour la .f:l a u-· 
ve garde et 1 1 anim,tion de nos monuments et<de- rios· sites ·. · . 

. . ·. . .. . .. . c: . . ,.. , . 
La remïs.e des .d,écoratü:ins ·au:ra l;i..eu sur le' 'Mane·guen · "' 

en GUENIN à l 1 occ~' si~n d1 une' jour.née de chanÜers"' (rivières} 
de speda~les · (m-~nt'ages ~u-dio .v i~u e·ls su'r -:le ~a\·ri_md{ne) ,'Eit 
de causeries, ~mp~_rta.:rit_es pour .1 1 av~n~t: ):l:e: ?~,...~ , rf~tur.i _et ' ëe9. 
mon_uments .en Morb.~·han. - · · 

****"** ·~ *"*"** * .* * * * '*4f. ·'L.•f ~P.lE-* · ~V . .;. *~t.. ~,_"J-* ·**··~l*'* . 
. --**-!!;·** "*·*~ ·* * · "-* * .. v ** 't* "' *---"·***''' **·*·*-* · * *''* *** .;~ ** 44- "*' * -~~ *-'J-*" ·';S-* * * ** ~;._ .~: * ** .. 

******* '*** . 
* 

· r.: 



Tréffléan. ,Chapelle ' Notre-Dame. de Cran (classée). 
Poteau téléphonique (XXe) 

et ·calvaire, à fûts polygonaux 

(photo E. Bl 

Nous avons failli ~touffer de colère en trouvant le poteau à quelques 
mètres du si joli calvaire et oe la porte de la chapelle qui lui f~it face. 
On dépense actuellèment des dizaines de millions pour sauver la chapelle 
et ses fresques médiévales. Et voilà le spectacle qui vous attend à l'entrée . 
Pas question de baisser les bras devant cette nouvelle. aberration qui 
s'ajoute à celles de Guiscriff'_ et Ploëmel~ (pour ne citer que ces 2 cas 
signalés au Préfet du Morbihan qui a ·PU obtenir réparation des dégâts \. 
Breiz Sante! a préparé un dossier qui pourrait s'intituler : " le petit 
guide du parfait poseur cle poteaux téléphoniques aux abords des 
monuments religieux bretons" . Avec une amabi~ité à laquelle nous rendons 
hommage, M. l'Inspecteur Général des Télécommunications du Morbihan 
a bien voulu nous indiquer, par un courrier du 15 décembre 197a. que le 
dossier sera transmis à chacune des subdivisions des lignes .. MerCi, 
Monsieur, de nous avoir permis d'espérer dans le travail à venir de vos 
services. Que chacun de nos lecteurs nous signale les améliorations qu'ji 
aura constaté, ou au contraire de nouveaux cas irritants. 

... 
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BAEIZ SANTEL : ta; Rue Émile Burgâuît : 56000 VANNES 

Association qéclarée en 1952 - C. C. P. Nantes 1536 85 H 

"BRAUITE SANTEL BREIZ" 
Appuyé par sa revue, Breiz San tel. le Mouvement pour la protection 

des Monuments religieux Bretons a été fondé à Vannes 1~ 16 avrill952. 
Comme son nom l'indique, il veut concourir à la renaissance de tous 
les monuments religiéu;x: -bretons, (humble croi~ . de. ~hernin, chapelles, 
fontaines ... ) en les restaurant et en·les animant. · Il souhaite aussi pouvoir 
susciter de nouvelles initiatives dans un jaillissement religieux et artistique . 

S ten de.s ruines, hélas, jonchent la terre bretonne malgré des réactions. 
encore .' trop peu nombreuses mais combien en·courageantes (comité de 
quartiers, chantiers. de jeunes ). La plus grande partie de· ce patrimoine 
peur et doit être sauvé dans un sursaut de bonne 'volonté. Le remède 
est à la -portée de nps .mains . Il su!fit d 'être -tenaces .. Tenaces avec nos 
cœurs, tenaces avec nos br,as, 'tenaces avec nous-mêmes 1 çes monuments 
té_moignent de: J'existence et de la personnalité d'une communàuté. 

Certes de nombrèux efforts ont abouti. Mais des milliers de chapelles 
peuplent notre région ·: il n'y aura d'action pleinement efficace que si 
les Bretons retrouvènt l'élan . d'auti"efoïs. J'ardeur ~diftcatrice . qui sema 
croix et clochers par la campagne, et l'infatigable ferveur qui menait 
nos pères sur les routes du Tro Breiz. Tous, pour· éela, nous pouvons faire 
quelque chose. Nous le devons. Notre as.sociation est un mouvement qui 
se veut jeune et vivant : qui que vous soyez, apportez lui :votre soutien 
avec enthousiasme, pour Dieu, pour • la b~auté sacrée de la Bretagne •. 

Solidement ancrée dans Je terroir 
Pontivyen, la chapelle Saint-Thomas 
de Pluméllau est ·méconnue . Le mo­
dest~ édifice des XV• et XVII• siècles 
concentre en très peu d'espace 
pe jolies vertus architecturales et 
artistiques. Mais, là encore,la toiture 
est · pourrie et ·le rétable menacé. 
Habitants de Pluméliau, sauvez la 
........ IJ, .. e Saipt-Thomas qui doit vous 

aussi chère que la chapelle 
Sa.~nt·Nicodème . . :Allez une année 
,eri pardon . à - ~aint-Thomas, priez, 
chantez: réjouissez-vous, et vous 
acheterez les ardo!ses nécessaires 1 

POUR NOUS AIDER 
Adhérez · et 

· Abonnez-vous ! 

Couverturè lm p. ' GAllES ,Vannes 
Directeur Gérant : Michel Pié 

Dépôt légal 
Commission paritaire autorisation 

. '. N° 59441 
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